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Parce que...
ä Claude Rehaut amicalement

II s'est endormi
Sa tete lasse a ecrase l'oreiller
Et 1'Enchantement a commence

- Parce qu'il n'a pas banalement reve — mais vecu les

reves des autres, qu'il a aimes

— Parce qu'il etait tous ces autres, un ä un

— Parce qu'il etait le cow-boy sauvage qui serrait les dents

sur son cheval galopant ä fendre l'äme de la terre ä coups de sabots

sees

— Parce qu'il etait le jeune berger qui sondait anxieusement
chaque fleur — en v cherchant une goutte de sang dans un coeur
muet...

— Parce qu'il etait le bücheron qui suait du tranc ä se battre
contre le tronc des arbres; les fendant, oes arbres, ä grands coups
de fer mouille de seve tranchant la chair blanche qui criait au
soleil.

Parce qu'il etait le oomedien gluant de fard gras, inonde de
lumiere, dedouble de trac, cherchant 'la peau de son personnage
pour y trouver son emoi, pulverise par les bravi, eloigne par la

rampe, et happe par le trou bavard du Souffleur.

— Parce qu'il etait le Poete endormi — le Poete qu'il etait,
eveille, mais endormi — et revant — sorti de son reve

Et,
— Parce qu'il etait en lui-meme, il n'a pas voulu stl

reveiller.

II s'est allonge sur la falaise de son lit et s'est laisse glisser dans
l'Ocean de la mort

— Parce que de beaux grands yeux que le reve a fefmes
ne peuvent plus, ne doivent plus s'ouvrir sur le hideux sourire
edente de malheur de la r e a 1 i t e, cette vie sans songes

— Parce que... Parce que...
L'infini ne s'expliquera jamais.

Robert Lausanne.
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